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Le modèle SIHANOUK 

L’intronisation du Prince SIHAMONI,  le 29 octobre ,  dans ses fonct ions de ro i  
des Khmers nous inci te à une réf lexion qui  dépasse les f ront ières de ce que 
certa ins ont appelé par dér is ion " le  pet i t  royaume ".  
 
 
Toutes les sociétés humaines devraient se pencher sur ce microcosme à 
peine convalescent dans lequel  doivent apprendre à vivre,  côte à côte ou face à 
face,  bourreaux et  vict imes,  comme le montre s i  b ien le c inéaste Rithy Panh dans 
son f i lm S 21.  
 
 
A première vue, i l  n ’y a r ien d’extraordinaire à ce qu’un ro i  succède à un autre s i  ce n ’est  la dimension 
part icul ière revêtue par le règne du sortant.  Norodom Sihanouk qui  f ranchira dans quelques jours le cap de ses 
82 ans a été un ro i  except ionnel .  Si  les évènements ne s ’éta ient pas chargés de créer cette except ion en 
l ’obl igeant  chaque jour à colmater les brèches à l ’ in tér ieur comme à l ’extér ieur,  nu l  doute qu’ i l  aurai t  lu i -même 
créé les condi t ions qui  lu i  auraient permis de subl imer sa fonct ion. Les Cambodgiens ne s’y sont pas trompés ;  
l ’af fect ion qu’ i ls  n ’ont jamais cessé de lu i  témoigner en est  le s igne.  Où qu’ i l  se t rouve, dans son palais de 
Phnom Penh, dans ses demeures pr incières de Pékin ou de Pyongyang ou dans le modeste Novotel  de Roissy 
en France, l ’homme est chaleureux,   incis i f ,  parfo is viru lent.  On lu i  a souvent reproché ses at t i tudes théâtra les,  
ses sautes d’humeur,  ses vol te- face. En réal i té,  Sihanouk n’a été perçu qu’au travers d ’un regard cartésien 
ignorant des mécanismes psychologiques d’un pays où une "transsubstant iat ion" du paci f isme bouddhiste s ’est  
muée en phi losophie de l ’horreur.  A l ’opposé de cette percept ion, le  roi  Sihanouk a toujours interprété son rô le 
comme celui  d ’un acteur à l ’ image des danseurs royaux qui  miment devant les ruines d’Angkor les lut tes 
in test ines ou patr iot iques du Ramayana ;  semblable également à ces personnages en ombre chinoise du 
théâtre t radi t ionnel  Khmer où l ’h istoire est  racontée à t ravers des symboles. La charge du ro i  est  précisément 
d’expl iquer les symboles.  De ce point  de vue, Sihanouk a exercé p lus qu’honorablement sa fonct ion de 
pédagogue.  Les dér ives ne sont pas de son fa i t .   
 
 
La contestat ion de tel  ou tel  aspect de son act ion de pr ince prés ident,  a l l ié  object i f  des Khmers rouges avant  
leur  entrée à Phnom Penh, puis leur pr isonnier dans son pala is,  vict ime dans sa chair  de la  fo l ie  d’un Pol Pot 
assassin,  ne t ient  pas compte d ’un enchaînement de cause à ef fet  ;  e l le  minimise le rôle déstabi l isateur de son 
pouvoir ,  joué par les Américains,  inspirateurs et  part ie  prenante du coup d’état  de Lon Nol en mars 1970.  
Le double jeu de Washington au Cambodge est i l lustré par les envois massi fs  d’armes légères et  semi lourdes 
expédiés aux Khmers rouges instal lés dans la région de Paï l in à la f ront ière thaï landaise.  Pendant des mois,  
 des convois ferrés,  escortés par les mi l i ta i res thaï landais ,  ont  qui t té  le port  de la base américaine de Satahip 
à dest inat ion de la f ront ière cambodgienne. Que pouvai t  espérer  Washington de la chute successive de 
Sihanouk puis de Lon Nol devenu soudain encombrant ?  Bal lot té comme fétu  de pai l le,  de Pékin à Pyongyang 
avec quelques escales à Par is,  Sihanouk s’éta i t  retrouvé seul  sans argent,  abandonné par l ’Europe et  par  la 
France dont i l  a toujours été le vecteur le p lus f idèle de la pensée et de la cu l ture.   
 
 
Aujourd’hui,  l ’occident peut se fél iciter de l ’heureux dénouement pour la stabil i té de la région que 
constitue la continuité de la royauté Khmer.   
 
 
Dans le  passé, la toute puissance gouvernante du pays, le Premier Min istre Hun Sen, avai t  p lus d ’une fois  
marqué ses préférences pour un régime républ icain.  I l  s ’est  incl iné devant le désir  du roi  de faire couronner 
son f i ls  cadet.  Nul  doute que son ra l l iement à la solut ion Sihanouk n ’ai t  pesé sur  les décis ions du Consei l  de la  
Couronne. A première vue, la quest ion de savoir  qui  gouverne le Cambodge ne se pose pas. Hun Sen devrai t  
désormais gouverner  sans partage car i l  est  le seul  garant de la stabi l i té d’un Cambodge t i ra i l lé vers 
l ’anarchie.  Reste cependant l ’ inconnue du nouveau ro i .  
Le Pr ince Sihamoni,  o f f ic ie l lement homme de cul ture et   d ’art  peut t rès bien se révéler comme une personnal i té 
plus forte que cel le qu’on lu i  prête.  Une lourde tâche at tend le tandem Roi-Premier  Ministre,  pas seulement 
dans le domaine économique. I l  leur  revient d’ef facer de la mémoire col lect ive l ’un des épisodes les plus 
horr ib les de l ’h istoire de l ’humanité.  On at tend du nouveau ro i  qu’ i l  intègre sa personnal i té dans une fonct ion 
qui  réuni t  le pouvoir  et  le  sacré,  indissociables dans le Cambodge d’aujourd’hui .  
 
Pour paraphraser ce qu’Henri  Michaux disai t  à  propos de Paul Klee, Sihanouk avai t  gardé « la conscience de 
vivre dans un monde d’énigmes auquel c ’est  en énigmes qu’ i l  convient le mieux de répondre».   Le ro i  Sihamoni 
ne peut que se référer à ce modèle.  
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